


PRIX DE L'ABONNEBBRT. 


mi. > Eu Haye.  PSeducer,: | 
Mouruaan GH BE 
ei - six mOis ., Îdv 16» 

ji ® troismois.. 7» KN 
nerd od sn 

Eje® brenières 5 liôsibe &, 4D efrnhen. 


kj tompris et Octa, par ligng ej qua. 
bi £ Brterkbee des 1 daprier meoopain ‚ le bureau 
Journal de 4 Maye sern Biúiisfëré au SPUL, 
TE | 


es ge est 


mA rl 































k: ne 


kontenu du message quarke jeósi 


ten principe, 
| ra, dn Mesianr 


Fe ll-est de fait:que Vannexion du: Texas aux Etats-Unis, qui 





F hvasidn ‘búbébquerte' de cë nidùrel Etat par les forces miexi- 
Wained, ont Atené lesgraves événements qui ont signalé les cam- 


re que le président Polk est le provocateur de la guerre. 
MYaarivà Ninventien quelesjuurnaux!prêtent si gratuitemèttt & co 
efh ier dhagistrat,de'voulvir anheserà 1 Union: le Mexiquè'et ses 
taölions d’ Irabìtants; ‘cette exttavdgdhte ‘ässertioh ‘est dómen- 
par les pièces que #ous avons saus les yeúx, La correspondance 
intens mieticïns et M. Trist, plénipotentiaire 
8%, proute qiie les concessions réclamées par ce 
iergê-bòrnaient à la reconnaissance d’nne ligne de délimi- 
tian eûtre les deux. vópubliques, partant de lentbouehure'du 
nde et suivant le eisurs De cetterivière jusdues près des 
s,Roeheuses, et: diverednt &fisbitd'de manière à'don= 
RC Auiëridaïris ure púrtidh Séulement'de la Hante-Califor- 
INK et encore, quant à ce-qui regarde cette province;le plénipo- 
Kianire américain 'offrait une indemnité péenpiaire à fixer 
ripurement par les deux puissances contractantes. 
Bl paloin, comme:on le‚voit, de teldas conditions & uneran= 
exian totale de fa républitne mexicaited P Union. Eù effet, le 
stoten lerd à ‘la république,’ paf-súiterdes événements ‘de 
hat glefll , “ne contient pas 150,000 ámes' exclusivement des po- 
latians indiennes,nau.snjeltes et dösignáes par les Eepagoals 
depuis Cotôs'jksqu”"ä nos jours, sous le nom d'Indios Brdvos., 
Où est done cet « nivrement inspiré à.tout un peuple, 
__xaivins quelques gages , par des sucpòs qui. n'ont pas seulement 


IS 





ä Fo:gérréral Scott-a rompu Îes nègociations entamées ‚ en jetant, 
4 brutalement son ópée danö.nn, dès plateaux de la balance où se 
N° pesait Vavenie ‘de ‘deux pöeples, en s'écriant comme le fêro- 
Ì: te Gaulais:PVa victis. En vérité, ces journank se trompent de 
siècle, et mêdonnaissent êträngement et le caractère du premier 
t magistrat.de 'Yaion, et Vhamanité dont ont constamment fait 


sen meer, 





B ooren een NLET LRT AIA 
k__ (f)- Nous copions textuellement cette.phrase d'un. journal -conservatenr de 
Paris. 
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Co _LÁ MOLLANDE, 


SRS.PPLDERSS SON SESTÈME DE DESSÉCHEMENT, SON INDUSTRIE AGRIGOLE (Ì)). 


_«H existait de mon temps, dit M. Rogers parlant de la. ehute ‘de Veni. 


RK se, une ântre république, lieu d'asile aussi pour les ipfortunés; non-seu 


& lément à son origine, mais jusqu'au dernier jour, de sop existence, et.qui’. 
 fondée dé Ta ffême manière au milien des cant, était. réservée au mêrne 


sort ; üne république dont; les citoyens, s"ils-n’étaient pas plas enterpre- 

ä the vohhdet or Wi © A ate e 5 

M uarts, tient plas vertneux et pouvaient dire anx grandes nadions da mon- 

j de: — Vous avez acquis vos territgiges. par la conquête ou par ‚heritage, 
mais le nôtre est Poenvre de hos mains ; nous le renonvelons Jour par jour, 

_ ef sans nous, dès demain, il poutrait cesser d'être! — une république qui, 


‚ Cultivant éonstaimment les arts de la:paix dans le court espace qu’il Jus fut 


donné de' vivre (trois fois seulement la vie d’in homme,selon. le Psa lmiste), 
_pradüisit aa milieu de toutes ses luttes non-seulement les plus grands hom- 
mes de mer, mais encore les plus grands jurisconsnltes, tes plus célèbres 
médecins, les savants les plus accomplis, les plus habiles peintres, ct des 
hommes dèétat aussi sages que justes.» RER sn ai 
 Leccargde la Venise italienne avait été ronge. avant sa chute, cl elle 

MB demeure pour le nord: de PItalie un phénomèrie étrange et un scandale, 
RE Bien différentes la destine actuelle et la place-occupée dans Pestime du 


B monde par les deux Venises hollandaises, Rotterdam et Amsterdam! La : 
 république batave n'est plus ; mais son esprit lui a survéeu, au moins dans 


À son emjer mode de développement, le plus hardi, le plus fécond,. le plus” 
‚ tarackét gan. Notre tâche sera de montrer comment le sol de la Hollande 
ft én'eftet Poegvre des mains de ses citoyens indépendants, et comment 


3 la nécessitë de 1E renouveler jour par jour a été léguée à leurs successeurs 
® qui accomplisstnt“avee autant d'habileté que de,courage -le-même labeur 
héroîque. vn’ 


Le Rhin, s'échappant des Alpen den Grisgns et du Jae „de Constance, 


eOutë au nord à travers siz centa nilfes-de:-parcours varié „ gróssi dans sa 
rdutk:d’un grand nowhere, Palflagnts, Al descend. par le,Rheinpfalz et le . 






Rheidi u dans le pays plat en dessousde Clèves.. Là:ses eapx:limoneuses, 
lättant paar trouver une issie, se partagent en deux. grands bras, le. Waal: 


et le R 








(U) Extrait de Ia Zdenburgh Review. 





pes KA HAPE KS Déeensbre. 
La plupart des jou maas Gang is, dans lékas právisions du, 
ent des EratssUis:a:dâ adres: 
ber le 6 de ce mois au congrès, gous-semblent-envisager lá'situa-: 
Boa du gouvernement dé 1'Uiiije sans un point de vue erroné. ! 
gt en | premijrement, qu le prâsigent Polk a 
idé.sêh dird- 


pait déjà eu lieu: sous 1'adrninisträtion du'président Taylor, et 


Pagriès des göndraax Scott et Taylor. Il n'est donc pas vrai de. 


| pagaol, 


ant sateurelative, mais qui resteront dans |’histoire comme | 
Kwart: des fits saillants de l'époque?» (1) Ne dirait-on pas que | 





“FBULRTOY DV JOCRNÁL DE LI TE 18 DEGEMONE 4847. | 


_de Drusus, qai rejoint 1’Yssel à red 


| les terres et les eanz, gisant, pour Veil du moins, au tnême niveau, peu- 
vent à peine se distinguer, est des plúscútieut. On gontinue de donger le 
nom de Meuse à cette portion ‘des eaur qui s’échappe du Biesbósch vers le’ 


hid'infériear, qui serpenteot entre les bruyères de Clèves à gauche 














„preuve les gónóraar. américain: vietorioux- dans tant de ba= 
taiiles, + Eon Rn e Mine EN LE AS 


Nous höus” félieitoùs, de ne pgs.nous être Jaissé entraîner, 


Ä dei.esprit de dénigrement eontped’ Union dont ont Sait preuve 
tant de jaurnaux éaropéens, depuis le-búinmencêment des-hos- 


‚que l'on puisse vpposer. àl epigion, que-nous énreltons aujour- 


d'hui. Les érénements ne nous ont. point pris à Timproviste, 
ENEN , NIE AT DEE EE EEP E ze micans 1 
éút îl stlisait pour les pfêvóir de oonnaître les hommes et les. 


choses. Sn 
Naus 4" ávonors sang, hôsiteri, kel To 
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Tie, 





mexicains sur les deux mers, sont de nature à inspirer- à notre 


par les journaux aqsquels-tous avons faît'allüsion dans cet'arà 
_” Au reste, nous pensotis que ceux-là séraïent bien dégus,’ qú 
supposeraient à M. Clay, s’il arrivait à ta présidence, assez peu 
de patriatismegiour propeserau congrès de faire rêtrograder 
les armées arnörsoäines, sans at oir obtend 1'äccomplissement du 
seal but dansteqael lá guerre gctu elle — guerre defensive — 9 
étö poursuïvie jusqu'à, prósent, c'est-à-dire úüe paix honorable, 
slipulant des. indemnitès‘pour ‘le passé et des ‘garanties poùr 
Vavenie. * ord dd gs 





On éerit de Madrid: te ik dE Re 
«Son Exe.M. le baron van:Grovestins „ envoyé extraordi- 
Madrid, adonnète-8 décembre, annive 
de S. M.-le-Roì des Pays-Bas , un grand diner anguel ont assisté 
LL. BE. Förrer, Gonzaleset'Hoyoo , cheval grands-orpix… et 
gommandears de l'ordre du Lion-Néerlat Je duc 
lenée, président du conseil des ministres, pdgede Bot 
ek, Alie 


rsaire dé la naissance 
















ministre des affaires ótrangères , le marg: 
verneùr ‚du palais „ leigrandemaîire des 


de Na- 
Ni d, omager,. 





sectêtaire d'Etat, le gênéral Zarea del Vaitke:; vd 
Balsarno „chargé d'affaires de Portugal près-in , 






et plusieurs autres hauts fonctionnaires du gesvaen: 

Le soir, \'hôtel de. la. lôgosièn aóerdanik 
5. A. K. le Prince Henri des Pays-Bas est arrivó hier matin à 
La Haye, de retour de son voyage al'île de Madère. 








Nous trouvons dans 1’ Utrechtsche Courant Ja nonvèëlle suì- 
vante rectie de Batu via sous la date:du 21 octobre : . 
“Le scheoner de la'marine royatele-Banka, arrivé de Padang 


 le22 juin-dans la rade de Batavia, -a apporté la nouvelle du 


snceès de: l'expêdition d'une partie de rios forces navales diri- 
gêe vers Poefoe.Nias, pour y châtier la population d'un Kam- 
pong situê dans la baie de Lagoandy, partie septentrionale de 


cette Île, où depuis quelque temps on avait remarquê des inten- 
tions hostiles, et où dernièrement en avait voula faire pèrir ui $ 


officier de |'armèe indienne chargâde faire des reconnaissances 


et celles de Gueldre à droite. : 
-:Le bras droit da Rhin inférieur détache bientôt une branche, le canal 


Zuyderzée. Plus bas il prend le nom de Leck, et le Oude Rhyn, le Kromme 
Rhyn et I'Yssel inférieor offrent des issues particlieë à ses caux, dont 


Rotterdam, :: « ; 
= ‘Le bráë gattche on Waal passc à Nimègue, traverse ùn pays plat formé 


‘dralluvions, descend. à Gorcum et se perd ans le Biesbósch. Gependant la 


„Meuse, venue des frontières de Fràtte à tfavers Îa forêt des Ardannes et le 
pittoresque pays au-dessris- de Namûr, a dëpassò Liége et Maëstricht, lon- 
gé le bord méridional de la bruyère de Clèves et la province de Nimègue, 

„et dans ses détours „„effleuté: our Ainst dire Te Waal au haut du Bomine- 
ler Waard ; entin , mêlant'ses caux à Gëllës de de bras Hu Rhin au-dessus 
‘de Gorcum , ‘elle se jette avèt'lüi daës le Biesbosch. or 

En dessous de ce point , il serait innpossiile de donner une idée du laby- 
rinthe de ruisseaux et-de canaux qui eftfeeoupent la terre à peine ferme 
et'se touchent presque partoút. Lai 
tion qui submergea soixante-douze villages et:coûta la vie âcent miiffe 
hommes, est aujourd'hui desséchê présqae' er entier, et présente’ ul’ 
tile territoire traversé ou plutôt irigué pár lès innombrables ruisse 

dans lesquels se rausifie le grând bras dela riviëre; L'aspect da pays, 0 


‚nord-ouest, et qai, recevant lé Leck, passe à Rotterdam ‘et se jette dans la 


et serpentant au milieu des Îles basses et des. banes de dépôts diluviens qui 


sc perdre dans Îa mer. Re 

“En résumé , la grande vallée qui s’étend, de Pórient à. Poccidänt cntre 
le Brabant hollandais'au midi et les terraius êlevés des provinces d'Utrécht 
et de Gueldre aú nord , est couverte d'am réseau de gränds et-de petits 
‘cours d'ean; de canaux „de lacs , quïregoiverit „en partie pour les gârder, 
en partie podr les porter plastoin, les eaux da-Rbin:et-de la Meuse. Char- 
gés d'un limon qu'ils déposerit dans tous’ les endroits bir leur märche se 
ralentit , ces cours d'eau- ont souvent eóniblé leurs-proprtes lits et changé 


oôtes des Pays-Bas. 


Les provinces inférieuresdela Hollande’ sont done en grande partie un 


‘tilités-erre “dew des rópublijues, "Eu eXaprinant nos feuilles, 
‚nous avons, Ap, conviction, qu'on a'y,thanvera pas uno. phease. 


Ponden esusoe du-gonvernement, 
Wid&kiëaid, ‚soit daris Tà vafión de sq noutéau tarifdans ÌUr 

Vgrdsts oa! En …Á ä en ent 5 ee ie 
mon même, soit en établissant un. tarifimmodere dans, les ports: 





naire el ministre plónipotentiaire des Pays-Bas pròs la-coùr de 







arb 


et gagne avee cette rivière le’ 


la prigcipale masse se confond avec la Meuse avant d'atteindre la vitlt de 













iesbosdh, vaste lác förmé pär une inon-- 








mer par ce qù’'on appelle l'emibouchtre de là Meuse. La pritcipale masse, 
qai couled’abord au sud et ensuite:à l'ouest , forme le Hollandsche Diep, 


constituent la province de Zélande, se mêle en partie à PEséaut avant de 


de éhenal.- Avec le temps , ils ont élevé Je-niveau général dé la vallée „et 
formé par leurs attérisseinents du aöté:e Ta wide’ le5 Hes nomhbreiises ct les | 









18e Annie, 


eN en 
… Les lettres et paquets doivorrwdkkn; 
5 &nvoyés àl direction franc de pords 


_” EUREÁU DE LA RÉDAcTjef 
__à ba Haye, Lage Nieuwf 
derrière le Prinsegracht, Fog 

: gURKAU POR 1”ABONNENmEf 


dans cette partie, et un Européen qui l'aceompagaait. L'erpé- 


dition composée du brick le. Courrieret des schooners le Banka 
„et le Banda et de quelques tronpes de.débarquentent, étaït 


„dirigée par Je lientenant-eolonel Van der Hart. : Dès qne- ces 
‚| troupes, soutenuesde quelqaes marins, eurent mig pied # terre, 


‚un court, combat, sengagea, daus legqael furent tuús plusieurs 
Indigènes, et le Kampong.a èté. réduit en eendres. ‘Nous n'avons 
&u aucune perte d'hammeà déplorer, seulement deux bless 
dont le capitáine Kroeze, atteint au bras-d'an:coup-âs Rise: - 
‚Áu.retour de l'expédition. on avait-regu la nongelle.de meuke- 
ments séditieux dans le district de.Batak, mais de fort peu. dili 
portanee, et. qui avaient óte réprimésde suùte: 10... 


ordre du Lion-Néerlaúdais, .coriseilfer ®Etat:on service e= 
traordinaire, ancien rapportéur pour la mêvanigse'et la chimie 


| Jaa ministère de l'intèêrieur, etc: Pendant plusieurs anáöès 
commerce des sympathies hien divergeútes dè cellesex primes ’ 


M. Lipkens-avait.rempli les fonctions d'ingóniearsvérificateur 
du cadastre dans le grand-dnché de Luxemboarg, eben mônîo 


{ temps elles d'inspectenr pour cette partie dans tout lereadtmé 


des Pays-Bas. aus l'exercice de ces fonctiuns, ainsi qae. de eel: 
les;qu'il a remplies depuis, il.n'a cessó ‘de donner des preuves 
de son infatigable activité, de ses profendes connaiesantéset:de 
la eanstanee de ses efforts pogr tirer pacti-de: toutes tes aikélio- 
rations et des progrès de la science qge le temps avait coustatés, 


et qui êtaiëts surtout. d'un si.haut jutbrôt:poar Finddstrie. Bon 


expêrieran 8 gos profondes conmedelfgjres dans toutes tes braa- 
ches de eettestience, et principeldent. pour ce qai regard fa 
partie mécanigne, l'outappelé en 1841 à la place de directear 
de Ì'Ácadérnie des ingânieurs bivils, ete. qu'on érigeuit ators Â 
Delft, et-dont il a puissamment aidó-à établir-les bäses du wode 
d'enseignement qui yestsuivi. Pendant quatre àua fl a dirigé 
cet établissement, et il n'a.cessé ses fonctions qaê:du jour dù, 
sur sa demande, démission lui en fat aceordóeet exprimóe dans, 
les termes les plus honotables pour ce savant dfrectenr. Toa- … 
tes les personnes: qui ont été.en relationé avec M, Lipkans, sè, 
sont toujours, pla à rendre hommageià \'-ótandae de san savois 
à san ardent. désir de faire progresserla science, à la fenoehiso, + 


€tÀ da cordialité de ges mahièresdans la vie privée … 


KIK. leskbonnés dn Journal deka Hoye. 
ES Ien maméros par Pe mist dek. 
d'Amsterdam, sont priés_ defairo, 





1de Kit Mess essesdladininistrationdu Jour. 
sat de Li Mays, aAn qu’ils n’éprouvent painf de, 
mrd ad dans Vexyp ten dujoeraal, attendeerde 
partirdu 15 detò meis M.LOFZ a cedsé dêre Agen! 
Correspondant de Padmtinistration du Jowttal de 
La Maye. ce in NE 

MM, les abonnéssont également priés de n’aesquft- 
ter le montant du trimestrce courant que sur une 
quittance signée par l'éditear da Journal de La: 
Haye. 


Ala bonrse d”Anisterdam d'hier, Vargent, bien que le prix 






€ 
le 
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n'en fût pas encore avantageux, sebtenait avec plus de facili. 


té ; cette circonstancea agi favorablement sur nos fonds publies 


qui tous, quoiqu'ävec peu d'affaires en intógrales, se sont. 
 placës à un cours un peu plus èlevé. 


Les espagnols ont èté très animés, surtout en 3 p. c. pour 


| lesqugls se sont présentós beaucoup d'achetears, 


don du fleuve, mrórapov Oeopo» —le produit de la lente aceumalation des 
dépòts de sable, de limon, de vase marine, que de longues années ont fini, 


- par solidifter et rendre habitables. 


La configuration du pays, la nature ‘du sol, indiqüent unie semblahle ori- 
gine, Si nous pouvions reporter les yeux en arrière jusqu’aux temps primir 


tifs, alors qrie les monuments du travail et de industrie humaine n’avaient 


pas encore si remarquablement- elangé la surface de la Hollaads, nous 
verriùns dans ceroyaume une succession de Bruyères sabine é 
vées, garnies poar ainsi ditcau bas de lenrs pentes de frans | 
tile, au delà, vers le riord' de l'ouest, une vaste ef place étendue de maré-. 
cages, de fondriërég, de lacs, parsernés d’iles bates, quelques monticules 
sablonneux 3 'ét'à heure du reflúx, de grands espaces couverts de vase, 
bordés à l'ouest par une haute chaîne de dunes. A travers les brayères et 





‘les marécages, les rivières poursuivedE leúr route : tantêt elles partagent, 


leärs eaux errantes, tantôt elles les réanissent; ici. staguantes, lä-bas. 
ffanchissant leurs bords et se creusant de nouvéaur cänaux, elles élèvent 


-graduellement lear propre lit et la surface du pays qu'elles parcourent, 
A ij Avec Íe temps, les toürbières Wappeefondest et sétendirent, ef des 
les sig pre 






ndeur Farent remplacés par des tondriètes perfides ou de, 
Angeusts'rügères. Les roseaux couvrivent de leurs jongies ptn 


es dépöts accuinuúlés!et des habitations humaines se montrèrent 


ga et le, 


‘Les lacs et lés eritrúës étaient devenus moins nombreus ; les fles s’étäibat. 
agrandies et-mültipliées. Des edities de sable ponssées par le vant s'ayan-. 


gaient de ceftäïties parties de 14” edte dans l'intërieur du pays 3. ek sar les, 
landes de la Gueldre et de la Frise orientale, unie’ ätot hére üjad 
chargée d'hùmidité favorisait la croïssance des: vaates ze 
spongieuse qui couvrent et enrichissent aujourd’ hui desi 
le tableau par iezercice prolongé de lindustrie %v 
Pénergique persévérance d’un peuple libre, et ls, 
moderne.esí sous vos yeux. en jg 

Le géologue distingue encoré Pemplacemieiit des grands lacs et, des m3 








„récages dans les vastes polders (2, et toslndiëns lits, lès capriciéux 


méandres des rivières , dans eps'rubaus dé riches allayions qui gagnent. 
la'meren serpentant. Pour tui, la durfacd actiëlle:se pârtage entre les hau- 
tes dunes qui bordent la micret déploient ga ek Jä“dans Pintérieur lees. 
‘formes arrondiesct rvantes; =—: Tes bruyères rbi bren et Tès. mat: 
gres herbages dû :-Brabatt septentrionat , dela Gucldre, de la provinegide:. 
Branicigee et de Ja Prise orientale; — les alluvions quelquefois sablennd-” 








rl RTE A 5 RE : î REC Tek 
(2) Uù polder est une étendue de terrain, généralement en destous-du ais. 
veau de la rivière oude la mer voisine à marée basse, qu'on entoure de digues 
et dent on pompe les eaux. . 


Niv î : à me : EN Ee ‚ ET 4 3 
EN Zl eren fonds êlrangers étaient aussi un peu plus vorlug Nous kisons ge.qn sur dais and, boproepgidanpe pautiamttière | plèteinent chiargáes, allaient saas caat He dae vt ra 


RS PR LRE e $ en N REL oe ; Rt wert Ane.  À H % 
Ks xicaïns. sésont maintenus au cours élevé de la bourse Ì de Purisdu 15 décembre, adressée à #7 ndépendanse belge 2 { Le sloop à vapeur anglais le Fury, parti de Portsmouth le 6 # 
eh Londres d'a vant-hier. ) : Le discours du trône età cette occasion la marche que suivra le mi- | tobre aver des dépêches cachetées de lord Palmerston et de ® 
k eik pistêre pendant lg session sont Lobiet dessiagions wipistárielles et.de heoGnizo tag witeterehi -Aelfudeennert eter en. 








ORE ae ei: es ee , wt js ry an n - „ar 
Nousavöns annonce hier gaetaffatre de Fiva IV IEER FT esi termi- U: ( puls vous conktriner encore que a po ttique 









































































Rio la Pinta le 25 novembre. 





née, et que la Gazette de Florence annonce qu’une convention, hedge e renferiera daus les parayraplies relatils à la Suisse, à Ferrare es wf ah Ht & 
poûl’arratigement de cette bl été sijn ode 2 döcemlits, gemee volitiïae interâte. À Bltistère Adac Pehdkidie Cs 25 Pruit Fest fôpände Berljn, dans la soiróe du 11, que 
eafre.Ns plénipotentiaires Coscâns et; og ié, Sous Á } mêdia- dear ek hea a dins AT Ee 5 Gontis EPhdihng rt ont“êté graciës par le:rai ; ff 
hide apeet du roi de Sardaigne, édroit tt due 8E Mod ED S stalEn se. hc den: ne ha Er polginf oet: rgette' nduvelle, n'y ajouté pas? 
“ràla possession des territoires contedtas'a-été “recon ai fdan Wed uÉfrik i ais Bible Denk: fi croyäat qu'il n'y aura anc 
_« prisesde possessiond &té déclaré “Cohrforme auk rêgles du | Te cabinct el. daus Îe parti conservateur. On prélend qué M. Guizot est dis- ‚ [Il parait du reste certain que lés memb: 


2 Sptintergatdoast. posé à accorder l'admission de lästëonde liste du jury sur lès listes électo- principaux de cette catégorie de condamnés sont döéid: 
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és Ruhrenhois, prostducive cont Mir Artes paf initiBP dalende. lefrure d +qutes les riviëres sogmises à Finfluence des narges.aua-débrial- —- 
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Ba 374 lonneauz, ou 72 | 
bii27,8 nintaug „Mptciques, « Oy rj Bêditerranée : 
Bra7 ahh ou ET. Ef et bs 26p. 0.5 
ROO homes, odt 2 Pie, RÄ6TEGL. uintaux mêtriques, 
Kl P. bedum gs orte zatbef vj , 
7 iN ‘pebitchbatogerpunie. j 
ED. C: ;-1,992,503 tonneaux;-où 70ip. & 

òs £7,426,905 quintabs wetn 











vi eed bei dte Hal Hftibtei: úw ERE ae 
—r Ondan.: 59,8B8 ns ires, on 


231,96 h ' ‚on 


























& OM, - en 
ne8; 184508 Bebi, di EE Dr ens. BOÔ,0ST.tpnnenus,. on 
Pp. c.; Ù5, 18 hommes, où 30 p. ‚298,222 quintaux: mb- 


Rqnes, ou 30-p.e. oes a Send ties 4 
Mi. ee par navièë, út tónnage, des hommes d'équi- 
pe et du chargement, poser ele zel lats Shivänls: 
ijn TEA HE tbûnedut. 8 bonnes: 1,452 quint. métr. 
Pit cabotage. .. «,s r,s, 3E sn as 304 
bla.n gigation de, cabot: ge. s'est, rpartie, .à la sortië (oe 
Bx: lane 251 ports, et à L'éritréò (port de destina- 
mj entro 257 pófts: EN 
Gn Ae: Öcéan. … Méditerranée. _ Total. 











& ee nin iu Ee ine ME u Lp En 
kol ptspespedidgn, alerer 0D DR, 251 
aboris.de destination: ... 205 …62-- “257 





T2:port Océânet 13 ports deli Mediterpan6e bijt pris 
ion de grand cabotage, Tons lesports indistinc- 
ss opdrations,de petit oabotage.…… … … 
Grand cabatage, ip br et farines et bes pemnies de ter- 
&ter des léyutnes secs ‘fgürent- pötr 50 p. c. Alin 
165yutnt. tnbt;) ds tharctiandisës èt denré 
pOitijrdäjs la Medilërrange, nn 
Petit cahotage. L oane een in vete 
Es grains et farin ‚ les vins et le_sel. marin sont entrés pöur 97 
s te iótäl du poids (17,027,800 quïnt. inét.) des mar- 
edenréesdepaditesd’ un portà taan de 1 Oban. 
les savons et Îe 
















zi …bogee 
es expêdiees 







es vins, 8 
diterranée dansl'Océan. oe ae 
Les hatin er Eirindss BE pis communs, Îa houille, les maté- 
ux, les vins, le sel marin et les savons, figurent pour 77 p. c. 
Ie. 867,367 quint. met.) des marchandises et 
sd’ ui 

















ne le poids veld „8 
râbs expêédiees d'un port à l'autre de la Méditerranée. 





wiei duelques renseignements nóuvehax sor l'état où en est 
igée l'ònstractin de 1 affaire de l'assnssinat de Mile Evenpoel 
„Bruselles. Nousles emprantons À1' Emanoipation:: —… 
; €:Plas on avance ef plus on a lieu de s’étonner qu'en présence de l’énor- 
iëé-du cfirge, de.lipudsce inouïerde-sos auteurs, les auxiliaires de l’an- 


hé réydlé que par úr-de ves-hasards ‘providentiels 
unité des crimes léë pls Wystórieux. {Ì fant 
Wous-te diëdrs'à regret, dis; Ö 
information, db cett& activit 
„Principal mérite d'une poljce ne eeh 
- Dès les prfmiers jours du mois d'ectabre, lorsque la fansille Rosseel était 
à peïne étabhie à Brages, des rumeurs très comprfömettäites circulaient sur 
sh decouveste de certains ìndiees, Lies joürnáox de th loëalité s'en rendirent 
& Péchu et tous les journaùx du pays les ré pétèrent, là date du 12 au 15 oc- 
£ %obre, Il s'agissait derpigces d'or chfgéls cdup, 
‚ Suspects, de offre err vénte d'une montrê en or, sle: ina Aert. 
è Al mêktk pquê, le bfuit nots parvint. qu'un | ahitant de Bruges, un 
A boutänger, si nous avons bon souvenir,avait;fait expressément le voyagede 
* “Bruxelles où il était descendu dans un hôtel.de la Grand'Place, dans le bat 
£ éefaire conngitte des circonstances qui avaient graverient.éveillé sos soap- 
£ Qons. Qá vadvint-il de toutés.ces rumeurs ? c'est ée que les débats nous ap- 
&_” prendront peut-être. Tonjours est-il gee prés de tròts mois se sont ioulés 


gai ‘font souvent cesser 
Le bien „le reeonnaître, et 
principe pia (manqpê,dans cette importante 
plens tligenes ‚de ee tact, qui font le 


ien orgaBisbe,., …… - 





Avant: l'arrestation de Rosseel et de Vanden Plâs, dont toute la conduite, 


£, depuis la perpétration du crime; a;été eztrêmement, compromettante pour 
‚_ at et anrait dû ouvrit lès yet á bien des gens, 


eet ï y pi 


Nöùs ápprêftons que d'autres ärrebtatioris que celles déjá conüiues, ont 

keencore été Faimes, mais qu”alles‘sout Win de prôsenter le inême degré de 

Bern ene eeen ee 

‚ — Pöur être: justos,. dispis aussi que la police elle-même n'a été guère se- 
coudifë dans ses recherches: C'est aitisi que les: agistrats istracteurs 


GA 


afsietklbbäudbup espéré da éonconrs officieux de krtaths chefs: d’établis-. 


…sämeps de tölérance, parce quc très souvent c'est'dejce pôté que viennent 
… lef pfèmiers indices, aecoutumés, qng sont les grands eriminels à vouloir 
&étöurdif dans lá fange dane vie désordoninée; exemples, Vandenbossche, 


Passassirt des scenrs Van Isterdael, d'Alsemberg, le fratricide Breck ef Bien 


d'autres. 


Bei iln’en a-pas été ainsi, Le prévertu Van: den Plas; git, la veillp dueri- 


me, végêtait dans la -positièf: la plus critique, vivait fnisérabletnent dans? entre les parties, 


use cbéfive.masure aux dépensd'une nombreuse famille bie lui était | qu’enfnelles contrikoérent & dat 


‘étrarigèrê et. ui n'aväit que la pauvreté en. partage;,Van den Plas, di- 
‘sons-nous, dès les premiers jours qui süivirent. le terrible événement de 
de vie. Il se montre 


‘Ìa place St-Géry, chamge-Eomplateattht sö thi 


- davs Wgisante, ck ne: pais. st póûtsdispendietts: et JEpraves ; Te 
varende eonde Hrat mee ere ger 


_pläts;óupteritz eginteste qitPuvec de 1'öp: dent ‘paté, li 8 E 


Pe €-3 228,566 hommies,.on 72p. es 


„ | blico du 9 décembre: 


Ie pils fotal 


sel marin sónt compris pour 79 p. o. |_ 
s le poidstbtal (1,430,855 qaint, nief.) des sfpéditions de la |- 


Mlé répressive n’aient:pú découwried'edx-tnêtics cè qui en définitiven’a | 


és cop shr couúp par des gens fort 


BREj Gavril 1814, 


Ga: maison) véritable labyrinthe, qu’habitait Rosseel, à l'époque -dú gri- 
me, ruc d'Anderlecht, près de la rae Camusel, habitation qu’il orëtipdi: à 
„Bruges avèe sp famille, etsenfin la-maisoni'où logësiënt: Van den Plas 
| maîtresse, Petite rae des Cinq Etoiles, ‘& Bruzelleë, sont continuelfemient 
| gardées pàr la poliëe,… … : vete te 


beten An eik 





… On lit dans ùrie revië 






politique pabliëé par. 


„es eraint |: 
'ficains dâns la capitale de cette malheurgase népabliquie: On ditqnele gon- 
vernement de Washington ne pouvant,ohtenir que le gouvernement mezi- 
cain se prêtc á entreren négociatigns, noperit de projet de réunir aux Etats- 

‚‚ Unis tout le ferritgive du Mexique; Dans le ‚tas que le prochain congrès 
adoptât ectte, mesure extrême, V'équilibre politique serait jerda dans le 
continent américain ; ct le caragtèreet les tendances de la politique euro- 
bt éprouveraient, en conséquence, anp modification relative et. néces- 
aïre. Cé.pròjet d'incorporation. da. Meziqne aux Etats de Union une fois 
accompli, l'ambition et Vaudaceimpunies de ce dernier gouvernement Ini 
inspirera le désir de pours aire vers le sud sa. marche de tranquilte et vic- 
tofieuse Invasion. Les Etâts de Guatemala, et \'Archipel des grandes et des 


bne „Antilles ne tarderonkpasd,voir arcivar leaarmées américaines qui, 


res dennemis au pordet encouragées par. leurs victoires réeentes,provo- 

| güérònt, 'sûus un prétexte queleongue, une.nonsclle lutte, dont le succès 
‘probabte lege, Assurcrait pour toujours la prépondérance politique.et Com- 
“theéttiále, et la domination, eiclusivg sur les points-les plus importants de 


PAmérique. L'Espagne, plus que toate autre nation, doit eraindre les ré- 


sultats de l'agrandissement territgrial.des Anglo-Américains. Toutes nos 
correspondances parlent dú désir qui anime Je gouvernement de. Was- 
bington d’acquérir à tout prix I'ìlè de Cuba, áa moyen d'une indemnité 
‚|-péeuniaire, ou sinon en ayant recóar® À täf ffe, Le gouvernement espagnol 


nend veter Sprodveit detrès grandes “difieultés- poor | 


ld b 6 


o 
dense. de ses colonies, tant à eause!des vices de: leur áministration, 
que de Ja distance où elles sant dela métrop ole. : 3 





B Affùires de Suisse. 
7 ER … li oer tr Ooi: on e: NN 
‘Voici l'article que le Joürnal des Débats á pnblió hier sur 
| tes-Affäires de la Suisse: _ 
"eg rek 4 Ec Zat HR Pe eethoek ke Ee 8 ' mis 
La Diète helvétique, dans sa ráponsaàla.note ‚du gouvernement frangais, 
f déeläte qu tes Evénements qui viennent, de troubler ta eonfédération. étant 
&u Eotnaiheititérieur de Ta Suisse, ne sauraient.donner matière à la. médiation 


òu à l'intekwentioit des ppissances. LÌ est remarquable cependant què la Diète , 
ne fait: cétte déclaratiën du’en Yaccompagagnt, préeisément des exzpiications 


qütËIE ze Hit ‘èn droit de refuser ; elle né pent siempêcher de reconnaître que 
lef puiësanced ont'des raisons mcontestables de s'intérésser à kes affaires, et 
qu'elles ne sauraièitt bsdisler‘avec indifférence à Ná modification où à la des- 
 trction d'ùnexeutreù taquêlle elles otrt coutribué, et du maïntien de la- 
. quelle elles sont jusqu’k uit éertäitr pbint réspönsables. 

-Ássurément ‘aucun gouvernement n'èst plùs disposé que celui de la France 


 à respecter P'iadépendance de la répnblique helvétique 5 ce n'est pas le gou- 


‚ vernement. de juillet 1830,quisvgudrait conitesterà un peuple libre te plein 
; exproicp.de sa souverdinefg. Depuis.Ia formation. de la confédéràtidn, depùis 
dix-sept RUS, Prtont, da gombreuses révolntions intérieures se sont accom- 

i plies dans Jes différents cantons; parmî ces changements multipliës,qnelquês- 
uus étaient, ceïtaineiheut de naturg à inspirer des crpintes sur la tranquillité 
_de la Suïsse, „peut être même, sur gelede Europe: cependant Ïe principe de 
‚la soùvêrainéts nationale a étÄ scrypuleüisement respeotá par toutes les'puis- 
: sátidd* Dâns Pes derniers temps, par ezeurple,, Yard. et Genève ont, pu effec- 
tér sonb dy Yu de PEürope dee rérolhyions dont iGtait fagile de prévoir 
pu'pêhiser da't’ eût-Ié droit d'intervenir dans les affaires intérieures de tel.ou 
“tél:eaùton de là Suïsse. Ce n'est doc point l'usage ni même l'abus que péut 
faire la Suiésé de sa sbuverainèté Getest eù qugslion, ie 

_" Maigilipetei arkwórkh’utie PevoYutiou intókieure à: 
|. dbsiehnè aussi, pour aihsï dite, une rérolûtión eztérieùre, et „qu'une simple 
majorité dans la Diëte, èn changeant \èyrapports des cántons fes uns envers 

| les autres; madifie en même temps dude manière sentible la position de la 
‚| _Suisse vis-À-vis de l'Europe. Les grandes puissanceë n'ont pas seulement, en 


1815, recônnu la confédération, ellesont aússi travaillé’ activernent à sh for= 


mation.Ce qu’on ne saik,peut-être pas assez généralement, c'est que les puis-” 
13009 signajajres des, truités de, Vienp‚en interposaht leurs bons offices duné: 
{| la, guerre civile,de la Suisse, ne font que:remplir ‘ùn--devoir et accomplir des: 


| ietigegements contrachés envens Ja Suisse. ellèsmiêne, quand elle s'est dansti- 
tuée-saús leur garantie, :, ; : eatp OE Me 


| er Heres H 


EEE Ek . 
u n'est done. pas in tije de rappelerque qugud ‘lee puiasances ont pris part 
à la formaliön de la oek Fe 'ont 
ellé-mémo}'âtie Tes cäntons, 9 gouvant régier seuls à l'amiable leurs diffé- 
zends, s'adressèrent aù congrés de Vienne et sollicitèrent son arbitrage; que 
les grandes puissances- non seulement effeetrèrent une transaction générale 


mais se. pogthn gee de Pezécution des conditions; 
of: 


ment par leurs conseilset leut médiation, mais aussi’ par des sacrifices per- 
sonnels de territoire. Re EE 

Ce fut,‚si nous ne.nous trompong, le 27 décembre 1813 que les députés de 
douze des cantons, constituésen Diète à Zurich, après avoir déclaré l'acte de 


-'f médiatien dissòus, posêreit le principe d'un paefe,nouveau,et se réunirent en 


vile 


lesdéputés des 8ixineuf cantons nommbêèrent ún comité chargé de 


É Ar wann Ii MEETING FER ez et s Ke ' 
geen } hereraigard valt. 1vá sé 6 de dd 4 ii: des, aartier: Is PRS ZR} une eonfedération à lafuelte vid t bientôt so joindrà sépt autres cantons. Le 
En WISE en kleien ed feilog are bo canins wond 
mÄtfhelfeöse ens, Ì 


ib gd foet da denenses ia. retiede, sf une, maison de. 
eer, REA ide: ervuerens.à Mingas, à. Vilvarde et, ailledrsi, 
et partout il se fait remargaer.par, la. dissipatiori Ia plts-lrónéo; des-s0ilp-: 
_gorisgekatentont.hant;-.mBeê pArai-descouvdies qui traktènt La ekosë én 


plaisantant; enfin il dépense ‘uú argent fo, dans ulböhbe dM rä 





Cailles, se présente là “poeders papier Hour y rédotoi de tt 
lui eovoyait dba. órijiee’a nee Ae eik oe ger. 
taited Anfvegtigdtnolig fen sci B 'án'derhandeten ant pouvons pr tnt 
riföme une maison publique qu'il meable'druùe mänièrd confortäbte. Mal 


gré tout cela ile: vient Hidée de personnede s'onquêrje de Eiliui pa- 
faissaient étranges,pour toat le, monde, etdedemander à'cet hond i 
aw/à sen compliee, uh comptesérére de Ja „possössion 'd'anc for 
5 se révélait Ap ee 
ARGORCEVENEN “ 8 je EE EEEN EN £ 
Aa der jmoreprecheid, fa poliêc urbaiùë de fa capililo va AFB onijere. 
ment refyidue ét: rêorganisée ainsi que eórfsidéralblénzcht aopen, Le 
service sera-t-il mieux fait? Espérons-le. Du rmoiùs ond’ ark p 





_ textede se retrancher eontinnallemspkd rière l'ingaffigance du persortiel, 
ui concerne ' af Í 






ge rédiger, un projgt de paate; le projet, envoyé àu: vote-des cantóns, dut su- 
‚ bir plusieurs modifications; mais il neput encote rénniit assentiment una- 
' nime des bonfédérés. Ce fut alors que la Dièteenvoya des plénipotentiaires au 


stp congrès de Vienne; elle reconnuissait elle-mème, ainsi qu'il est établi dans les, 


| tepports du congrês, que les différends entre les cantons ne pourraient se ré- 
oudre sans guerre civile, ai leg puiwanees ‚n'intervengient pas peur en faci. 
teff To rldgfekh at, Les pissances privent l'angugement de recopnditrt: la neu- 


of ede de la Suisse, de Îui restituer …lesxterrpfoires, qui lui avajent été enlevés; 


j êten outre, pour lui donner une feontidrg:défensive et assurer la contiguïté 


fj: des territoirgs de plusieurs cantons etlesaoncédèrent elles-mêmes certaines 


jejportiogs de leur propre territoire, Mais ellea,déclaraient en même temps qu’el- 


part et d'autre d'une níhnièré & Böudaidien Celw ese hen cop À d ne cousidéraient ces engugemgnts dómpme abligatoires qu'autant que Ja 
Á a ë ge offrirait à PEürope des garanties suffisantes de son aplitude à maintenit : 


K  Wanquillité intérieure, et par cönséqüeút à fatre respecter la neutralité de 
Grsraites Le, cqngrêe, Stablik enanite IÀ (rapsaction:finele connue sous le 
aratjan. di congrès.de Vienna, du 20 mars 18f5;et qui fut siguée 










t les envoyes suisses et par tes. plénipotêntidires des piissancès. 


 effectivêment Hai 
ásetsa 







e Clamar Pu- 
drie hen pied bn dn eene En En ‚|. devoir : un’ droit, parce qu'elles ont contribué à Ja formation de da: conff 

EEE Mt EE A EE EE eh tien. sesiels « fi q el: : À : lan al : d . 

Les braits fondés qui gtreulent sarlo sorp futorda Mexique, coniement 

£8 que noys, avons songieg en apprenant l'entrée des Anglo:Amé- 





les sdktbsif lestel & ck ëhdat atcun des gouvernementa. de JRneope;nta | 


odin be, … | tion par les troupes des autres cantons de Fribòu | 
sein de la confédération. | Ene 


fédératon . „elles l'ont fait sur; l'invigation de la Biète 


ikaliods de ta Suisse actuêlle, ron scule- 


que les cantons qui en treraient dans le, gonfédéradian. Cette. déelaration Tut’ 
te: Niederwald donne enfin son,adhésion, et le pactedat signé 


Je 3 août par les représentants des vingt-deuz.gandons.… : … 


en 


“ Sinóusavòns rappelé ces antéeédent4.historiguegs,etest. pour sbserver une 


question qui doit très prabablement rester à, l'état Ahéorique, mais qui enfin 










pourrait ui, jour devènir susceptible d'application; c?est.peur-prouver que Je 
proposition de médiation des pyissances était de leur.;part-et. un droite 


tion suisse non seulement par leurs conseils, mais ‘aussi par: des córcd 
„qu'elles pourraient vouloir retirer, si les conditions qui y étaient'atthchêe 
cessaient d'être remplies ; un devoir, parce qu'elles sont solidaires:de Indië: 
sion des petits cantons à Vallance coimatane, et” qùelles étaiesit tenuislon € 
revendiquer pour eux la jpuissance de ceslibèrtés qu'elle feubbavait ssd 
et qu'elles avaient prises sous leur. garantie. nt ed Dt Ì 
Le Times du 13 ‚publie \'article-suivant. sur les,affaires de ” 
Suisse: B nt he den aen 
Lord Palmerston a rettement déclaré que.dans l’epinion du gouVerneinent 
britannique la cessation de la lattesen Syfsse-a:mië fint à Ja mäNplior des cinq 
puissances sur les bases arrêlées à Lendres.: La séponse de: lu Diète à la note 
présentée par ML. Bois-le-Comte fait douter qu'en tout-cas nett bédiation eût 
été acceptée, Ph Ste Ant 
Quoi qu'ilen soit, les Evánements des trois dernières semaines, ont altéré 
d'une manière sensible la position de la Diëte helvétiqne.en Parope,, et ont 
considérablement acerú la coriëcience de sa, propre, force et des ressqurces 


‘nationales; aujourd’hui il n'est pas douteux que ie Voro ‚_n’aït à ea dispogi- 


tion une èrmée nombreuse et forte, éf'il ést plus que ‘prvbalile qu'une inter- 
vention étrangère en Suisie aurait précisément le mème effet qu'elle produi- 
sit en France aux plus mauvais jours de la révolution ; elle jêtterait fe popvoir 
entre les mains du parti le plus violent et provoquerait des mesiirès violentes 
que l'on adoptergit sous le prótezfò de san ver le páys de lPagfression étrangöre; 
en outre le succès rapide et décisif dès opéraliots de larniée- de la Biète et la 
dissolution de la ligne des cantons couservateûrs ont produit une profonde 
sensation dansle parti populaire en France et en Alleinagne. Là Dièfe sait) 
patfaitement importance des principes qu'elle reprósenteet la aaturé fort 
dabie des ermes quelle a entre les mains, . Elle sait que malgré -iaversion qùe 
les cabinets conservateurs des ‚grandes puissanees coutinentales ‘Éprovent 
pour ces principes „ ces pnissances sont cruellement emberrnissées par ee 
native de permettre à.an gouvernement révoluttonnaire- d'êzerer' boi ih- 


j Auence du.haut. de. Ja forte pasition qu'il oecape au cut de Europe òu de 


s'engager dans la périlleuse entreprise d'une intervention contre-révolütion- 
maire. - Draf ROR ers Pannen Tr EE e 
__Nous avons plus d'une fois démontré que le pröjel dinter ventïon óquivag- 


drait à uae violation directe de Pun des prinèipes les plns essentiels établis 


ne. . 


en 1815 pour le maintien de P'équikibre euröpéen ; ‘äujourd sE ui nous pouvons 
ajouter qu’anetentative de ce genre sefeit accompagnée en France „ cainme 
en Allemagne, des conséquegces ies plusséripuses ct les plús alarmantes. Les 


j geuvernements qui oseraïent ‘exécuter un pareil projet devraient s’atteadre 


à voir surgir dans deurs propres' États des démonstrations populaires,formida- 


‚bies. Nien France, ni en Priüssé ‚Ie gouvernement n'est assez fort pour ac- 


eeimplie une entreprise ‘quì röpugnerait aux sentiments du penple , qui lai 
répugnerait d'dûtant plus qu'elle serait appuyée, par le princesle Metternich. 
_ Tout ce que nous avons à faire en Suisse, c'öst d'exeroer inflgencaamicale 
des puissances. európéennes pour appuyer les honytpes madérés et. une politi- 
que de conciliation, Bien qu'il fàt évidemment, impolitique- et ridigule‘d’a- 
border. majorité radicale après sa. victoire dans, les mêmes (ermes qu’bmeti. 
rait &mployés si Ja fortune.de la.guerre n’apait pas, Uécide en 'sa faveür; hóus 
ne partageons pas le mápris.qu’il.semble être.de mode: de: profcasdr' Pint les 
droits des vaincus. Le Sonderbund. qui. ntêtait qu'uab attiinde de’ déferiës 
mutuelle gsf dissoug sans, donte: Toute possibitit® die Pierre Hefensise a 
dsparu, Mais les sept cangons gui avaient. formé WES Tijúe Hont perde sa 
cun de leurs deoits anciens; ils sont aúx gear de PEuropé let diëmes Elats 
indépendants qui ont consenti en 1815 à s’u'nir au päcte fédéral. L'octupà- 
Bae 
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aucune fagon altéré leur droit à être “condi dik s epuverdns, et 
maîtres chez enz. L’exzpulsior dès jésüïtés fue nouús ie regre terions pas st ole 
„avait-eu lieu légalement, n’a ét6 du'un incident; mais cet iaoident à en pour 
„résultat de briser la force et'la volonté des caütons conservateurs et d'inves- 
‚tir la majorité radicale du pouvoir d’agir comme elle le voudra dans taut le 
pays; son but est maintenant de conserver par un changement,dans Jes insti- 
talions politiques de la Suisse, l'ascendant qu'elle a acquis :par la force, des 

armes; cètte intention se montre „clairement dans Ja.nate dela Diète en: zé- 

ponse à l'offre de M. Bois-le-Comte, malgré.le ton modéré danslequel elle est 

congue. Ce résultat est d'autant plus inévitable que les-dólägués des aantune 


| väïncus eux-mêmes, qui seront envoyés à la Diëte par des pouveaux’ súüver 


nements provisoiresimposés à ces gentons seront élus dans: le parti redicat. 
Si les destinges de la confédération suisseet ses relations avee FEurope dé 
pandaiententièrement das bomtnês qui ‘ont: réus.à: faire adápter pas 1à'Diète 
des mesures illégales et violentes et qui déjf-feratént prévöir, ces niestirés par 
lerpédition.des corps-ftanèes; nòus regarded li “pökititjaedd ds pays bwec 
crainte et dégoût. Mais M. Ochsenbein et'M.’Diùéy'et fet éubs radicaur de 
Berne.et de Vaud ne sont: .nutlement les. maîtrès du térthi. Les chefs mili 
taires qui jouissent en ‘ce:mmoment d'une populafitë niëritëe, out montré une. 
modération égale à leurs talents. Ils savent bien qùé, «t Je ‘parti radicala con- 
quis le pouvoir en foulant auz pieds les lóis, il ‘Hè poûrra le onserser que par 
les lois; et que, stil doit constituer ûn gouvernemegt permanent, il est plas 
insportant pour Ini d’être respedtë qúë d'être efaint. Ces hommes orit, en pre- 
„mier liev; Vappui des troúpes qú’ils ont “Bisciplinges ‘et menées à Ja victoise. 
Ils commandent |’inffuence et les votes des cantons de Zurich, Sj-Gall, Thar- 
gorie, BÄle ot de la partie òrientale de la Suisse. Ils, formantgenele noyau de 
be Pon petto coimparativement. un. naurgvhapstconsersatenr, 
eri opposi(ion aux démografes plus ardents des gantèns de lorient, C'est ee 
dui ärrive le plas souvent le lendemaia-des.rérmdutidas qui bouleversent un. 
éorps politique. D’une part, vous avez. un pati satisfait des résultats obtenus, 
quï,vent conserver et consolider Je, „porivdir. qu'il a conquis; d'an autre oôté, 
ód parti plaá ardent, qui veut poursuivre la défaite de ses adversaires juga. 
Peztermination, qui estaveugle à tous lès dangers d'an tmiomphe: immodérs- 
Dn peut regarder comme uue maxime établie dela politique moderne da 
PEurope d'agir-à l'égard.de ces.événements ct. de.ces bouleversemente degets 
les principes suivants : Chercher à défaire ce qui a été accompli, à rétabRiree - 
qui a été renversé et. pestanrer des droits qui ont éé- condemnés, du rioie’ 
par Ja défaite; orest là, une entreprise inypraticableet qui ressgmbhle à du Bene 
quichottisme. &'est.ce que l'on ‘a formellement reconnuep Ehrope;-en 50, 
par la reconnaistân ce de Louis-Philippe et de la. révolption. frangaisge Manie il 
n'est pas de úäûftage si complet, qu'on n'en puisse danver gyelgu döbriss il 








€ 5 68 e1 ent 650 n’est päé.de révolution si absolue, qu’il n°y survive.on‘qu’il n'epsottegagljue 
en eld Mn Aer asinne aa EEn Sl pr dierenhater aen 'ét, chose emar- gouv; autant plus ata dn benden an dam onplense 
ven moe AAO daer apendlide prat a'mi dede la Buin eat | dergers qu ont oane lejo 
wenn dlp de warn ma Leggen omprtigen à vel cet df en 
lajoen C n zi oi dd dink hf gede sraeerpgsrnnnes Gais. heen Il ya tout tieu rh dmc os ijden dr pdr tte is 
Â A Ce sen Akte Ta Gotkete Roed 48 SCHIL, KOS deux Appenzell stledNiederwald; qui enh SA Tener | qu’'ilssontentre les mains d'hommeès Kunbrablesë ten, 1E 8 Cvidem. 
ne paper zaerteemde:sjde np haalidn Bereid eer odfaccepler ce pacte dont hier ils eg sotit trôlivés Tes dernjerk döfendtnrs, élanx Lr de Pintérêt et du- devoir de TEürofe # HEN Gillet ol gie en con- 
den a asten) kear rai p jee pd” groten er tetaig: er Bij ged ée qu'ils vóaldieut prëlervge, Herat pinda eden ‚ séquence, La menace de Fintervêrtioe ft tingtte, Ean rent pour effet 
-Gäelle ne subit poi tune iefURP EURE: Ue A le oertee NN È ier DCE lor keligior, Afi Ha legrin ner Jes petits.cantons &edhé- | ge donner une nouvelte irputsiöh dik kiesjires violentes el de, rallier tons les 
A ons Eetanlops eli nlihbaiikess letsnis mor: |,FtrÀ Wnpnlédergkian, Ias_puigranpen endagèrent Ja Dita A leur dönner les. | partis autour du drapeaa nätiothf: GEE soient los mains qui lès porient, 
dt sellep dep ande gkoge. tros 


1 Na 4 ws I 
j jan &p Aù; passPt-a vel anni derne, En lantp ekeae.tromvant, 
an, éhap de grogetsep bike amtiddee donge sochiohdinide ot kstide,, 
arances morales, ont séricuserpent compromis sa sambét:-ri::7ib xs 
Yuaiit-à la servante des époux R jgu’en li ne. pet 
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agsuranaes des, plaa, „que leur. indépendahee serúit-réspéctée, et 
praft'iberentternient danmBleliiameeien qualité d'Elats souveraits. Ce fat sûr cetle 


jabsertandd dorterder paip: Diets ine To: waak 1815, die Schivyts et Tos Appenzell 
gó ritilsent dû biete. Maik EEL RE erder ; la Niëte eut de nou-.| 


vpau recours aux. pyispgnees, Jes. prientdn déclarer qu'gloene.retennaitraierië 





re, 


ee en 


Prêcher gne erbiepde, cónd Gä gonvernêment ol vient daccompligagee 
eK aan EENES 4 on ont OP Wet] Hd R Ù en 
NEO unê vdbp Ö Ei dU Sbn .de ha, ned populaire, ge ne serait pas nne 
entiepjise Bik as ‚dans l'état daprit où. se. tregtent les principalehie- 
„iof dk dópiijnen „et (outen les manartjies de l'Earope gourraientavofeker 


sttèr Teë oonséqdeneés. Mais nous espárons- que :Piafluerce modtetä. dàt 
Us studen Le R hj H Terts. 


‘&ir Stratford Canning et des autres ministres, pourtà ùlilement rappeler à lu 

— Diète les droits des cantons vaincusettravailler à la guérison des blessu- 
res qui ont été faites par des moyens plus humains que l'amputation des 
membres, Nous sommes naturellement les alliés des deux partis, nous n’a- 
vons pasde motif d'agir comme partisan de Vun plutôtque de l'autre; nous 
nedevonsappuyer aucun principe que ceux de la légalité et de la paix, qui 

… doivent proté, er le faible en même temps que contenir le fort ; influence des 
grandes puissances, mais surtout de T'envoyé angláis en Suisse, peut encor® 
-_êtfe.employée à goarter des dangers qui n'ont pas cessé àvec la fin de la ré» 
"ieënde latte. quia ansanglanté ce pays. — 
‘ 3 rn E dd 
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Ee Nouvelles d'Angleterre. 
ie Ì Londres, 15 décembre. - 


A la fin de la séance d’hier, la chambre des communes a dèfi- 
-pitivement adopté, par 173 voix coutre 14, le bill pour la ré- 
pression de la criminalité en. Irlande, lequel a été immédiate- 
ment renvoyé à la chambre des lords et Its poar la première fois. 
Sur la proposition du chancelier de l’Echiquier, la chambre 
des: communes a fixé à vingt-six au lieu de quinze, le nombre 
des membres de la commission chargée de faire une enquête sur 
les causes de la crise commerciale récente et les effets de la 

‘ chatte de la Banqued'Angleterrede 1844. 

Sir William Molesworth répond à une interpellation que le 
gouvernement n'a pas \'intention de reprendre la construction 
“de travaux publics dans les distriets de l'Irlande où le produit 
=de In taxé des pauvres a été reconnu insuffisant au sonlagement 
““de'la misère. … veel Me ER 
“Le bill accordant apx eompagniesde chemins de fer une 

prolongatigngmdêlai par Factede concession pour Fachève- 
“ament des travaux et l'achat des emprises de terrain, est lu pour 
_ la troisième fois, adopté. et renvoyé à la chambre.des lords. 
… Lord Stanley. Je-désire appeter l'attention de VV. NN. SS. sar Päbsence 
_prolongée, de lard Minto. Ce n'est pas tant l'absence du noble cornte de 
PAngleterre, que sa présence en Italie qui oecupe l'attention publique, * 
Je n'émettrai aucune opinion sur la question des relations diplomatiques 
“eotré VAngleterre et la cour.de Rome, Je sais aussi que lord Palnierston a 
déclaré. gue lord, Minto n'avait, été chargé d'aacune mission aúprès de la 
-_eoar a eten, aon séjoucnât en Italie depuis quelque temps, il 
my étaië, pas, acerédité par le gouvernement britannique. Je ne doute pas 
“que zette assertion ne soit czacte, mais je n'en erois pas moins que le noble 
‘comte de Minto est chargé de s’assurer de la situation véritable des senti- 
“ménts de la cour de Rome” quant. au rétablissement des rapports diploma- 
tigacs avec la cour de Saint-James. Dans la pensée que lord Minto ne voya- 
‘ge pas pour son seul,agrérnent en -nógligeant ses devoirs parlementaires el 
ceux de sa charge de lord du sccan privé, je dois supposer qu'il est chargé 
‘à\'étanger d'une mission d'une nature ou d'une autre. En conséquence, 
je dédire-comiatre la position exacte qu’oceupe le_noble lord et aussi le 
-pbint wael stb instructions se rapportent. Certaihes circonstances m'en- 
gn égabetment à demander au gouvernement 8’il a le projet d'intervenir 
dane des alfairgs Intérienres de l’Italie, et si la mission da noble lord ne se 
“rattache pas à des vues politiques de cette nature? © 
‚Le margair de Lansdowne, lord-président du conseil : Lors da départ de 
Jord Minto, on ne prévayait pas laconvocation- du parlement à une époque 
amssi,rapprachéerque lesgeirconstances Font rendu nécessaire. Les affaires 
delEtatie ont, sans contredit, ane-grande importance. Les populations se 
sggt elfonnées d'obtenie des réformes que des puissances amies avaient de- 
pit s-lopgtemps. recominandées auz gouverneiments italiens, lorsqu'enfin 
sprgirent des circonstances qui firent penser qa’une oceasion plus favora- 
iig ne pourraitêtre espúrfe où Pavis de PAngleterre pût être aussi útile 
Hencourgger les, gouvernements et les populationg italiennes à persévérer 
dans Ja voie dang laquelle ils se sont engagés. Dans de semblables conjonc- 
Lilien, hade la plas: hapte, inportance que la sitaation de Italie fût. 
hiiit bohhae et appréciëe pas le gouvernement, par Pentremise d’an mem- 
bre du cabinet dans lequel ses collègucs pussent avoir la confiance la plus 
eRGBLE: Lé coite Minto a requ pour instructions de se mettre-en communi- 
ctiòn déco fed soaverains d'Italie et de leur recommander une conduite 
prideré gh AWEÄL tfature à eínpêcher que des circonstances avantageuses 
er blfes-MGiadt ne devindsent Ta source de grands maux et de déplorables 
fiadek? SO NEE 
ia nöble lord s'est, en effet, mis en communication avec ces souverains, 
et j'ai la conviction que sa présence a contribué à modifier des dispositions 


ezistantes à se laisser entraîner & des excès et â uriir les efforts du peuple et. 


de-leuss \gouvernants dansla poursuite d'un but commun. Le comte de 


Minto arésidé à Rome, et quoiqu’il n’y fât pas accrédité, il'a transmis au 
gouvernement anglais les renscignements les plus précieux, If est mons- 


_trueuz, en effet, de penser que lorsque les renseignements les plas dignes 
de fo nous sont adregsés.de tous les points du globe, nous soyons complé- 
tement ignorauts en ce qyjì coueerne Îes affaires d'une coor placée au cen- 
tré même de l'Europe. et dont la pelitique-a unc: haute importance pour 
tout autre pays.Je n’ignore pas que,contormément à la législation ezistante, 


des rapports diplomatiqucs ne sont point établis avec la cour de Rome ; | 


- wiäis je né puis me résoudre à taire les avantages que nous avons retirés des 
‚ Fenséignemends qui nous ont été adressés. par lord: Minto. Ì 


“Lord Beaumont, pair catholiqueanglais. Je remercie le noble lord Lans- 


- dewhe pour \’ópinton énergiquc qu’il vient d’exprimer devant cette Cham- 
‚ bre, Feapère tes meilleurs résultats de Ia visite de lord Minto. 


‘Lê margúts de Lansdowne, répondant aux questions de lord Beaumont, | 


‚ dit qu’túne proposition a été faïte au gouvernement anglais de se joindre à. 
daütres pirissnecs dans un but de médiation entré les partis contendantes, 
en Suisse ; que le goüvertemenk auglais a consenti à cette! proposition de 


médiation à-la coudition exprésëtkigselle ne servirait pas de pretcate À une 


 fntervention hastile.ou à toute àûtwë démarchie-qui excëderait des conseils 
-aax pastis: Cepetidant, depuis lors; l'un :-des partis belligérants à en le des- 


sasset.la médiatiou est devenue inatile. Sir Stratford-Canniag a récu dans | 
- le cgurs de son. voyage en Suisse, des instractièns qui lui enjoignent d'offrir 


tougles conseils en sou. pouvoir qui 
trace des différends qui ontezisté. , pees, 
“Lachambre s'ajongne. … … 55e ef 


pourraient servir à faire disparàître la 


"or Du pi mm tf kaj ed TE à 8 } 
‚ La.question des moyens: de dófense nationale en Ansleterre, 


ant, agitee depuis quelque temps dans la presse, et seûnble préoc- 
duper vivement une partie du public; A la châmbre des com- 
muses, un honorable-membre a interpellé lord John Russell 
sur.êê point. Le premier ministre a annbhcé qu'il présenterait, 
aprèsdes vacancës de Noël, 'apergu de ce qua déjà fait le gou- 
vermèniënt et de ce qu'il cómpte'faire encore pour mettre le 
pgs: sirnn pied de défense respectable. Un journal hebdoma- 
dike, ’le Spectator, so moque àgréablement de Finsuffisance 
des moyens de défense, qne l'Anglötgrre aurait à opposer à une 
invasion étrángère. Voici la plaisanterie da Spectator :. 
Lindasion frängaise. — Si le danger d'une invasion ezistait, nous au- 


gioús ainplement les moyens de la repousger. Quand Bugeaud lui-même } 


genefrnit dl abon d'hommes,qü’il en vint à Albracca pour Angélique 
Tabetle, nous'possédons assez d’etpédients pour le faire retourner sur ses 
paâsln prèinier lieu nods avons les bateaus à vapeur de Boulogne, de Mar- 
gated Hernd-Bay pout rintercepter les transports, Les passagers ont la 
pls 89de cüniance dárig Ie eupitaine Large: son intrépidité en face d'un 
RING n'a ‘pas Payd ‘sin passage oú.en présence de Ja multitude fu- 

Mhesaelvages &Hefre:Buy, est bien eonnuc. Fe capitaine Tune 
jedi de la möifsaonfinnce de la plart dès nonibreùx voyageurs et il a d'ail- 
deurs acquis Pavaaltejje de “ba: pratique, en résistant aux oppressions et aux 











-weig , vir cheval'dont la béauté né 


‘route qu'il va faire , par Dusseldorf, 


agt sans fin qui accudillent les Anglais à leur débarquement à Bou- 
ene. : Be ae ’ e d bee ; 
‘Si Bugeaud débarquait dans le Kent, nons apprenons que lord Dalhou- 
sie a laissé au château de Deal deux canardiêres et une boîte à pistolets, en H 
ordonnant au valet de pied, qui garde cette citadelle, de résister jusqu'à 
la mort, Le comte a ea soin de hire à son fidèle valet le passage dans lequel . 
César rend compte des difficultés qu'il rencontra pour débarquer sar ec | 
point. Ainsi cette partië de lä côte est en sûreté. . SEN 
Nous ne parlons pas de lintrépidite des baigneurs de Margate ct de Her- 
ne-Bay, ni du corps nombreus des gargons du pavillon de Folkestone. 
Bugeaud débarqué áura à rencontrer une députation des membres de 
Passociatiou de la paix, qui dui représenteront l'odieux de la guerre ; et 
comment pourrait-il résister à cet obstacle, surtout si.M, Elihu Borritt fait 
‘partie. de la députation comnrifdféprésentant des Etats-Unis ? Si ce moyen 
neréussit pas, le maréchal rencontrera à Maidstone Richard Cobden et 
John Bright, qut lui feront de pressantes représentations sur les énormes 
gäspillages de la guerre M_Brigbt sera prêt À calenler par la statistique le 
prix de chaque victoire, et M. Cobden citera nue atmée d'opinions recueil- 
lies dans toute Europe en favenr-du free trúde comme préférable à la 
guerre, Ges observations entraveront la marche logique de M. Bugeaud sur. 
Londres, Gependant, il serait possible que, tenté pàr la perspective de con- 
quérir le titre de duc de Pile des-Chiens, il persiste à miarcher contre la ca- 
pitale. Alors le docteur Bówring et lord Brougham essayeront les effets 
d'une visite amicale, et tandis que la division A dela polict tiendra l'en- 


emi en échee, la reirre Vicloria se rendra sous la protectionda prince Al- | 8 


bert à Tréport, pour voir -quelie:infinence peuvent exercer sur les inten- 
tions de Louis-Philippe de nouveaux embrassernents.filiaux, 
ne feed PENS: NN sh d 


_ Nouvelles de Grèce. 


EG ar dr ES gie been ED 
Les rapports de ‘la Grète avéc |’ Angleterre ne s’uméliorent, 
pàs. Lord, Palmerston n'a'pgs: voclu souscrire aux conditions : 


proposèées, au mois d'aóût dernier, par M. Golletti anx trois 


puissances garantes de l'emprunt. IÌ ya 10 jours, le-représen- | °4 
tant anglais, sir Edmond Lyons, a rèitéré au gouvernement | - 


gree qu'il avait ordre d'exiger avec rigueur la stricte exécu- | 
tion des elauses du traité. Foreé de reconnaitre qu'il ne devait 
plus rien attendrede lord Palmerston, comprenant la nócessité | 
de s’affranchir le plus tôt possible d'une situation pórilleuse , le 
gouvernement grec a mis immêédiatement à la disposition de sir 
Edmond Lyons Îe tiers de lasomsne qu’il s'ëtait engagé de payer 
eetteannée aux trois puissances.! En oütre, prévoyant bien que 


Jord Palmerston' ne se contenterait pas d'an à compte róglé 


d'après arrangement auquel il s'est reftise, il a en même 
temps detnandé à la France et à la Russie lautorisation de dis- 
poser de la part à laquelle elles unt droit, pour satisfaire aux 
exigences du gouvernement anglais. Ainsi-donc, si, comme 
personne n'en doute, cette autorisatian est acoordée , le semes- 
tre èchu au It septembre 1847 sera. intógralement: payó:à 
l'Angleterre. Gette résolution” vient, d'être transmise à: sir Ed- 
mons Lyons. … se lar 
__Âu moment où le gouvernement-gree adoptait ces mesures, il 
a regu la communication d'urie nouvelle dépêche de lord Pal-’ 
merston, en réponse aux freprésentations adressées par la Grèce 
au sujet de la protection qa’avaient regne fe gènéral Grivas et 
ses complices-da eonsul britannique à Prévesa. Dans cette dé-., 
pêche, lord: Palmerston ne se borne’ pas à excuser la conduite 
de M. Sannders, S. S. présente aussi la défense du général. 


_Grivas,déctare ne voir en-tui-qn' une victiine digne de ses sym- 


pathies, et considérer commè légititne sa revolte. Lord Pal-. 
merston ex prime’ ensuite sor tönnement de. voir,,mème.après 
la mart de M. Cotetti, le gouvêrhement grec persôtérer.dans un. 
système qu'il eroyait‘appartéhij en propre àce ministre. 

Le gouvernement grec a parlaitement senti qu'il n'êtait point 
de sa dignité de reporisier unt telle attaque. La dépêchede lord 
Palmerston vient d'être comtfiuniquée officiellement à tous les 
membres du corps di plomatigne, ayec prière de la transmettre 


‚à leurs gouvernements. 5 ze 
‚_ En Turquie, on parle toujours de prochaines modifieations 
dans le cabinet ; on éloignerait le seraskier Saïd pacha et le mi | 


nistre de la marine Halil pacha,-qui seraient remplacés par Riza” 


et Méhéimnet-Ali-pacha. Ceperidant,; ces changements ne se sont” fy en 


pas encore róéalisós, la divisionest trop profonde pour qu'un 

rapprochement soit possible entre le grand-visir et le séraskier, 
Personne d'’aitleurs ne:le dèsire'; le séraskiër, par ses idées ré- | 
trogrades et par son fanatismë,est un obstacle à tout progròs, et. 
sa destitution est devenùue aujourd hui une nócessité. … u 





ANCAÏS DE LA HAYE, 


EN Ev 


THBATRE-ROYALeF 


Samedi 18 décembre 1847. — (Représentation n° 78.) n ke: 
LA SIXIËME REPRÉSENTATION DE: ek 


ROBERT BRUCE. «_ 


Grand-opêra en trois actes el en six tableanx, paroles de MM. 
Alp; Koyer et Gustave Vaëz, musiqnede Rossini. 
Acteter. 1e Pas'de trois, par M. Collet, Mile Petit.ct Petitet. * 
_-39-Dunseécossaise ‚ par les dames du corps.de ballet. 
… 3me: t° Pus-de quatre, par M. Collet, Mile Petit, Petitet-et Ten Hagen. 
20 Cheur d EN | 


ánsé’, pär les däkties du corps de ballet. 


Ds A en ee D er de ne en ff 
_L! On bominenceraid" ® heïtes précise. ef A 
. wmnosesisines: : Métalliques, 5%». — Naples „6% ». — Ard, 5x 143 A. — Dette dillé.’ * 
| rééapcienne,» ser Passive 5%». — Lots de Hesse 
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ANNONCES. 

Ade me DEE 1 Eee 

L'ótalon Arabe Empsdel-Guselat dont les feuilles allemaudes 
ont tant parlé lors ‘de son paséùge par la Gallicie et-la Bohème, 
Ô „vient d’arriver ici à l’Hôiki:de Belte-Puo, AE La 
eek … Tous lesamateurs et éleveurs des pays qn’ila traversés lont: 
estimé plus heaw et meilleur pour la production d'une helle et forte espòce 
que celui veridu il y a qnelques mois paât le comte Roswadowky à S, M..le roi 
de Wartemberg. ú Es ES 

Nous avons sous les yeux le no 





290 de ta Gasette de Hanovre, du 6 coritant,’ 


amatenrs , Énence sou avis de la:manière suivante : . … 
«ll yä peude jours j’aì pu logcasioa de voirà 1'H 
peút ôtre surpassée; il appartient à ua 
Moner qui edmpte-le-condúfre en“Beliäae. C'est un étalon „Ardbe, blad, 
du-plus noble sarig , tellement régulierdans sbs mouverien(s, et de forines ál 
adwmirablement belles, qu’il peut-servir:de mudèle'.tut les peintros dani. 
maux ; aussi je ne manque pia d’attirer l'attentioa des donntissenrs:dd- che- 
vaux ef des éleveurs, pour qu’ils cherchent, à veir ce nobleanimal ; dans la:} 


en ressenliront une vive 3áfisfabtiën. » °°" 
Kl paraît que le propriétáirm a dêviddeostte'routg, ear nous avons vaarri- 
ver à La Haye. Wen . 


| Ròyale ,à La Haye; Welsch , marchand de galanteries , vis-à- vis le & 


 116-60, et ferme à 116-60.. 


[de5Â.à6125 


|: Bourse 28 heures), Ardouin14g A.P. : 


: cè jour. 
où M, SOLAITZ de Braunsweig , marchahd: de chevaúz três connu de:tous les J: 


vHôtel da Rhin de Brauns- ; affaires commergiales. On assure {ue des remises considérables-drespdens fB: 
tärderont pas à arriver de l"Amêrique én Augleterra,; …… ik 


logne,kvers. Bruxelles, persuadé qu'ils} 


| GA HAVE, hex Léopold Leebenberg ; Lagé Mieuwstraad 

























NE . and ERS) 5 e 
La ORÉOSOTE-BILLABD contre leô 
MAUX BE BENEZ,  * 

enlève à l'instant la douleur de dent la plas vive et guórit la éarì 


gâtées. 2 fr, le flacon avec instruction. Pharmaciens dépositaires : 
confiseur,. Warmoesstraut, 14, à:Amsterdam.; Léon Dernisseaa 





à Bois-le-Due ; Goorberg , à Breda: Schultze, à Gorkum; Veuve 
Breedstraat, à Leide;-Losel Vorstman, à Rotterdam; Théodore 
Leeuwarden... Re sok 






ba 


SIROP DE DIGITALE DE LABELONY 
EE Pharmucienà Paris. - EE 
Ce sirop est prescrit depuis 10 ans pares plüs illdstres- módetif 
frangais, parmi lesquels nous citerons MM. les professeurs Arif 
Bouillaud, Fouquier, Marjolin , Rostan, eto, IÌ résulte des déclésf 
8 tions d’un grand nombre d'entre eux , qu’il est employé avec un sué é 
B. constant dàns le traitement des maladies du ceur, Ui calme prompt® 
ment les palpitations les ples ‘vives; dans celui de PZydrothoras ú 
MA hydropisie de poitrine et de toutes les Aydropisie+ essentielles qúi 
IN tardent pas à disparaître , dans leur début , par la seule ection di 

8 médicament , enfin contre les maladies de poitrine , rhumes , ast! 


ï 
ë 


8 catarrhes,eto. .. . 
Toutes les bouteilles sont reaouvertes d'une capsule eur lagu 
M sónt gravés. ces mots + TROP DE DIGITALE DE LABÉLONIE. °°° 
B - Pharmaciens dépositaires: E. van Santen Kolff , dépositaire g 
3 pour toute la Hollande, à'Botterdam; F. Romeyn, à Arnhem; 
"JM. D, Bosch, à Boié-le-Duc; As:P Maassen, H.J. van. den Georb 
M-ABreda'; Van Renèsse, à La Haye ; Grossier, à Maestzicht; Blaecke 
A Ligny, à Middelbourg: 5. H. Coenèn, à Nymègue; A. P. Milius 
$ Utrecht, et dans presque toutes les pharmacies de chaqùe ville. 
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>. 


ES: 








_ Cours des Fonds Publies, 
Bourse d'Amsterdam da 16 Décombre. 















et jen 
CATB8_| 


ke Intf15 dé. ‘ovens |e 
Bette active. ……. ° 24 54s | 54e 
Bito dito. ..... ". 3 662, 
__,$Dito en.liquidation. «$|| 664 
Dito dito ee ter 4. 8413 ji 
‚/Dito des Indes, ere EN Ker 


Pays-Bas. hed Syndicat. ee ess Sn , e à 84 hemaal 
AN, Dito. ; ee „ee Ee eee € b 
fSooiété de Commerce. ; 
JAct, du lac de Harlem. „ 
[Chemin deferdu Rhin , ; 
Act. du'cliemin de fer Holland. 
‘Oblig. Hope & C. 1798 & 1816 5. 
{Dito dito, 18281829 5 
. NE ae hbe 6 
 … „/Gertificatsau dit: 6 
Russle, » « io inseriptions 1831 & 1933-8 
. fEmpruntde 1849. ..… 4 
Id. chez Stieglitz:et Comp. … 4 
‘(Rassive ….... ese. 
pie différée à Paris eee se df 
sere Ce, Weferred. ....... 
Espagne: « « Ardoins.. 


_PPitos eee ned 
ed Gr ie, enal TT 
De ae ett KhligationsGoll, £- If é 

Autriche « „’Pito-métailijhes …. .... : 
{Dito dito... 
France . … Eethen ie Graad-Livre.. 
J ee „lActions 1896. ........ 
Eeloane gi VEsipraat à Londres 1839. . . 

Brésil. eere iid: | Id. 1848... 


eee 
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eer 
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Portugal -… …Obligations & Lofidres. „3 — EN lj | 
J_ Bourse de Paris du \É Dégembre.. … vr 
| eerse Te 
A Áat. 14 dè.’ 


: (Cin peur tent... 
‘France. . - Frais deit nee bd 
GE ‘PP 2 nouveau. . 

: ErpruntArdoin 3 pe. …. . 
Vn ‚ JAnc. dufférée …....: 5 
‘Espagne … +inuuv. dio. 
Passive ......«. 
Certificats Falcanet. . 
Bette active. …. 
f (Verte active …....: 
Belgique . … Dito. 477. 
ì «> tt Bänque belge... MRE 
‚Bulletin de la Bourse de Pari, > tte 
mêer fart deg: 


Les cours se sont assez bien tenus an début du parquet. Ona 


Naples Fale 
Pays-Bas. . 








TRNESNNAKE 


| efforts pgur enlever les cours des cheinins de fer, dont ‚on, préparait ta liqnie : 


dation de quinziïne, ef pour lever quelques primes: Mais la, baisse n'a pas 
tardé à Pemporter, lorsque lon s'est. corivainen que la grande. majoritd des . 

priures était rföcessairement abandonués. Lés oraintes sur V'étaf des affüires 
dans le royaumé de Naplesa aùsöi-eontribué à faire fléchir toutes Fès valeurs. 
Le3 p. ce, quigvait fermé hier à 75-80,a ouvert à 75-407 oa é fdiië de 75:40’ ' 
à75-2eton reste 75-25. RE Et, 
Le 5 p.c., qui était hierà 116-65,a.ouvertà 116-75et a vaiió de 16-75 à ? 
‘L'emprunt de 1847 a varié.de 76-45 à 76-35, si ferme A76-fie::. …… + © 5 
Aucomptant, lè 3.p. c; a-mmontéde 20'c. et le 5p‚o.afléchide Pa. 
_ DaBanque de Francéa échi de 5 fr‚à 3,320; la VieilleMonsagne a Adcht , 
î al wip» ds a tas. se CE we 5 ern ai En 

ved diourse d'Anvers des 16 Décembre. 

». —' Cours après. la 


Bourse de Londres due 14 Décembre. Ran 


| :3% Cons». — 24% Moll 553. — Aid, Aje Eep HTGg din: 
823,29. —Portug.AK22,B. oe tet ie 
bon tee © -Bülletin de u Boursede Löndrée. 


L’aniaonce de l'ajournement prochajn du parlement pour Jos-fétas. de Noel a. 
fâit naitre un pen d'inquiétude dans lè monde financier. C'ést à cette cirGons. 
tance et àrla sitkátion peustable da ministre. frangaia qu'il faut probablex. 

ment attribuer la réaetion qu'ont éprouvée les fonds anglais à In Bourde: d ik 

t Lemnóuvelles des Etats-Unis gtrivées cè matin :par la: “voie ‘durHâvro, sont ": 
considérées comme favoräbles, du,moinsen ve qui.conoegné“la,situation: út 









‚ ; Les nouvelles de Bombay portent que les nèmbí 
‘en Angfeterre norit pas Bü” úid 1Hideles elite’ 


sialpeux; E 
2, les effaires n'óntèa aucune adtivité dur leë Biflol., gf ont fait £ 
redat 85 7/8 ex-dividenidd,et en compte 85: 397170, 62 1/8, 85 1/4, 
anent ex-dividende... … den An An On: 
ed : be KN Ei OENE 





En 5 vre Dee 


er EN 


